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-Si l~a gucerre csit la dernaière ra i suis tt pd.eaes en~ju1î: d. ilr* a i~& : reiitr-'.

ÂnoN~uI:rr:*1 îc .I. diteiir-Propriétairo: PIRMtIN Il. PRlOULX.' 'iCI O2 .~ i:iii

AD 1)-j JJ Y JB' CAUSERIZEŽGUICOLE;PRit~R reLft~ aaDE TA PANIFICATION-(ut)

P'ait métei.-Putr ce:tte di3ornitition, nu entend ordi-
s O Mr Mi A 1Iti E aiirufuent tit mélange do fromeont et de seigle, semé!" cul-

Ca-itr,ie AgricQuk: Duc lt lt:idati.,ui sii,. n - tivéri et récoltés ensemnble ce qui est uine coutume prtjudi.
t1in J. epuiliiUCI fit. tlr.!.îLt.)-'.: de p ýînî -- o rr.- ciable àl l'économîie ; d.j suiii que f4ire ou miflangi à Il,,îîI:mîM6~~Pî.&I~J.îpai <b gJiîs i~l:iîg uue ù. Ûî;zai. uou, et dle l'envoytr aprèï~ cela au nmouli, qoiý un lit

fi , iure -ltue6a~dui paisi de-j,:au de terre SiiAl:l.é différenoa *de tu forme et (le la conýiu;tnnea eagent dois ebunt.
diu, griu.iu dit d a :it de poinirsne de terres !3:. 1V, file. geent-4 dans lu procidtl pour 1.a par[ection du leur mouture.

l::.Rét*,.uî<géucSriklehti tr la puits. Ilfut on les Uroyer -~ Etparliment, conserver leur farine à
Rirue de la Srnaiua.: Bill "tir 1'udiau.aii-ii à Qîîébre.-Bll sýurpatetunoérrI lgquupti.
liilitt:natigiti daw eu~I~cîti. .sttholq-itis. jîr4nté piarpretIC operl uln u'lptr.

iiiii. M. Uuimniit.-Nos rîp&.uurramis A lu Chibrisr Il etit prouvé par 1%spéricnco que la pratique- de semear
l'rulciuu. Junriit d'tîgrkuitîmre. It'sî.-.llî u~hl b*S avec -lu el,.igle est coutraire à la 85h00 raitou, à l'in.

(&Uu!uioll IL Po.éý railnzr -Lm lr1.4tlt ji-àtt.Uî t4rét du cultivateur êt de lugotirpuiequo leq graina
vu pouurrit dlu iitpitvt.itî btigittr It*s hlr ~u tr citre'r~u qui eutrclit 'hns c. Nle lieo~toî i tic 111101n 8 d itm

-$ai~t~.~dii iritiwJ, d .. îr tltb!t de.F,îo V
d.iu d.* 'tddêe.-I.ain de la l'r',i-e * bét, ld mllr lq pu)I lsa uue vieille nature 4.1 sol et qîulil mnfriseot àX deg
niusuîirk u;t euir Ufij.- î'.ne're -id l'a épooue rfl R d ri-r., dùÙ il r<¶;ultu é~videmment qu'en les
venair IL nvhe«,t< Iltu,OOO zctiton4is du niin JeSitZ . 1 moîu.sennunt à lit foi,-, la plus grande p *srtie du %ciite s'i.

Scids .Hrers: l..'1 prodîuilsi ntzilrcdc.s et t.e., cli.ki~ ut, fr- gêoi titir le~ .ul, 'iPendant le 1 nes5ort A 'a farine.
Hl.rnveittum'.nt et rerrtiri .: hit aa.Qji du.' elii.eretuw Oi IL dii -'ans dot(u qu'enu SOtillut l'un et l'autre colleur-

*viiatiJ:st diL- qc:hr4-Sctoiiià dJ t,&I.eo h. viielinR à liilb rounuett, tâ I leigit manque, li f'ron,<• rJuis.ir.i. et vicis
-LO, ,e:luuit tui.vtrscî ; ltuoit. eu r3---c)ttopmnent tout upéailx qu'il ei,?, u'er

Peutt 1.nu'p~:l mi4,iu 4- Mottré.-I - .. olibeipttu dais. (tom est pss.:nn)iuà ub«i;trtld. Si, pour uufput pk.ur-e( 1o0 i~e ou
r:camptigîîuî --n faveur deîn %illeè. ri criit.lvm"ii;.tj:îve~ 1coupe lobIé uanit sa mtàturiid, o'est-le bluinu contraire dont,.

~ fiu:, dun p:Mîrnicr doC:caîqat, - ~ à u fui ,rifice eu 1,tliou du se~'tout bleu cbuôider.i,
gtîiîul'.true, I*dtt. !a.'a i.îuldrcbnt-lt pnour faire eu; ccti uti u.iu smru en4ru hm ab.tl
*Per-écuItIoI rotitru lo% c>ttuliqllt.ta ',-luuuigg'auiuat t Enrpunîte s t.igels î ex et e uerur Id nièréie champ au mu- e l

SatS dI1*utn <l' ubut d,, ptoi.ger nos*Initon:ttlx a-Utn gels rtlu;ozSv &étému j-.'u i.

ceal~c t. ulit. Meprcur' i l, dès lee ompICIygr.

,leis: Us:g e rui piire or lu :it 01 -~thl de Ou isisi m.ur l'ordinuîio, le m.é(ed quis V'ois firatcei.li;
*b.ei.mrtis ucuu*e il est rare de *voir OU mOine teuspis réussir l
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seigle et le blé, il en rétilte qu'à -la longue il ne se trouve de changer la pomme de terre en pain comme satisfaisant
plus aucune proportion entre ces denx grain, et on finit par seulementl'iwngination. Inddpendomment des circonstances
uvoir presque tout seigle on tout froment. dnoncéce, noué pensons quo les cultivateurs qui réeoltens

Pour re.venir. A la panification du.méteil,.nous diroits.que plus de* pomm de terre que de grains y trouveraient l'a.
s mneilleur mélinge doit contenir.parties haln de ces deux vantage do s'en rustenter, sans donner néanmoins exclusion

gralns, dont on aura extrait le gros et tu petit son, quelle aux autrus formes Fous lesquelles ie lei consomment ordi.
que soit la proportion respi·crive dès deux grains quientrent uniremont: ce serait un. mode de plus pour. se servir de
dans la composition du méteil. cet aliment, lorsque :la'gelée, la germination et la saison

Le froment, que la nature semble avoir voud plus bpécia- tardive, auriient pu leur faire contracter do.l'allérstion
<.went à la fabrication du pain, ne doit jamais être emplo- Ismns qu'il en résultat.auoun danger pour la santé. Tel qu'il

f;é que dan, i'ótât de levulu, parce qu'il :6unit le pium de a été aoinposé jusqu'à présent, le pain de pommes de terre
und.itms favorb'es à la ferufeùtation punairo, et que, i ne mérite nulleuuent ce coin, puisque ce sont toujours .s

lau4 cet état. sotn action ift infi6imet plus éniergique. Il I urines aveà lemquelles on le prépare qui y dominent, et l'é.
a -rit à désirer que les méniagères n'etuplnyas.sunt jamais pirgne sur les graius est réduite à pau de choses. .11 et.
que ds leVains fails avec do la.fa-riue b!anebe darm la comi- doneu nâcesmsire do chercher à mettre en usage d'autrea pto-
po'»ition du pain. Cette méthiode d'ailleurs n'exige aucun td4 tt de le caraotériser par res distinctions:
:in, noenne dépensr, aucun embarras do plus. Pain du grait niélangé aeo des pomines de terre;

On reduit lv p.ortiou du farine de froment derinée& A for Pain du poiiimAs de. terre mélangé avec des grains;
ie-r le pain de uméteil.A l'état de levain ; on y mle en>uite Pain.de pomm'-s de terre sans mélange.

cele de eg!e avec de l't-au tiè·te abUilaute pour eri faire Procéd4 du pain ."de graens nélugé tavec dea pomoux de
u lepáte. dune aertuineu cosistance, qu'ou ais journ terre.-Pren'z 25 livres de farine de blé, de seigle ou

ongtenpis au four- . . .•lpind'orge selon l'uange ou les re-ources du canton ; délayez y
Le puiu de méteil tient l premier a r le pai n moreeu de léain guitlcouque, avee assea d'eau chaude

de fIrement. Siau avoir une grandu blaucheur, il elt envou. pour y formr un1 'fite extrêmement ferme, que vous li.
r':nx et trt nourris'annt ; il' prlipe de deux grains l. ,eiz ferineuter, côime un levain *urdinaite, dans un en-
plus propres a se panifier. et mi jumqu'à préseut lei préjugée droit teupéré.
l'ont fait i a garder comme Iurd, inligen:o nt propre teule Ay z la mtme quautité de pommes de terre préalable-
smut aux estaroanes \iguds'e'îx; c'esî tluatd il vt danls Un ient cuit"s; mottez-les toutes chaudes au levain et à nu
ét:st grats et peu cuit ; lais fab:iqué selon les boun priv. demi quiartýron de sel fondu dans un peu d'cau: quand le
Lv'ùî':, il se dig-re tr.isément. imlélange sera st8uiaminent pétri, au moyen d'un rouleau

Oa n'a put eli-mmuern appr.ciJ lu mérite de cette i de bois', divimiz par les portions d 2, de 4 livres. entour.
out.luition de psiu, et il terait bien a ëletiter que, nez.-les avec la précaution de chauffer moins le four, et d'y

mmtie Jants le, oanton- à iro'mtù-nt, on ne borr.At pas la cal- ilai>ser la lite .zjourner moiin longtemps.
Urr du seigle A se puer'r d: ie:.., raai. quu lit nitrr P,orédé da pain de pomex de terre mniiigé oc. o des

conP imenta I ..rine ti-urA la i'.hricatirti -u ;,ain pour us] 9 a,s -A 25 livrets ds. farine amenée *à l'état de levain
t1'a t. nl ti 0-r on iriti. Ci: latin a ini avant ';e lu on un'ordin tire, on njotte la mme quantité de poumnie. dL. terre
eaurat: lui conte-ter, o'est d. repter frais lmngrmîps anli cuites, réduites en pulpe ; 25 livres de leur auidou et suf-
Si..s perdr: ce 1ugréuni nt, qu'il :t dansn s: nouventuté, avan j fiksîmment d'ea:u chaude pour frmaer une uitasse. que l'on
to;e îréIcux lour les îîméagu:'re qui n'unt pa.s le tempsi divise, après J'avoir bita péirie, en pain de 2 et de 4
dm cuire :ouv(.nt. livres ; lorsqie la p te est bien levée, on l'enfourne, en ob.

Nou i.sistous cepeudait à ce q,'e le blé et le seigle nu l.rvant tocjours que 1e feu soit doux et qu'elle y séjourue
soicut pas usoulus t·nrnuble, et principalcemcnst d'ln 'aire un temps plus long.
la at r n épar'émet. .. itte uelsêhs>le étnmut viCi-s.e et Procédé da pàin de punme de terre sans meanugc -- On- •enutriuire a la véritable écounomie. Ce nut,,nus le sa.. prend S oncea d'eau dans laquelle ou délaie un peu de le.vOuS, be>coup de cultiv-tteurs tiennent encore c. cet inuge, vain ; on y ajaute, une livre de pulpe de pommes de terrelat civérités unt de ptei:îe à bruver les ig<i ilun
at nltesvr une lottt ce expabrier.ce, et uvent 1g. I f4U et autAnt de leur autidon : dès que le mélange exhale une
ahomur, runle logaeexpriec e unaend i odeur légèrement vineuse, il peut servir au pétrissage demalheur, pour les convainere. 1 la pâte à laquelle on ajoute un gros da sel par livre: on la
. Pain de ponmmes de terre (pataaci) -La possibiîlt d 1 la divi.e par demi livres et par livres dans des paniers,

transformer les pomnîes de terre eu pain, c'est:à-dire d'aug. qu'on expose dans un endroit ciaud l'espace de deux on
uu-*nter lu ma-Ise de celui qu'ou prépare avec la at-ine des trois heures.; après quoi, on met au four selon le règle.
différonts grain., a eu une vogue étonnante. prescrites.

Pain de pommes de terre mtélungé.- Co n'est que dans la Le pain do pommes de terre sans mélange est donc com.
circonstance où il n'y aurait pas suffisanment de grains posé de moitié amidon et moitié pulpe d'un demi.grou de
pour fournir à la consommation journalière, et que pour sel par livre de mélange; l'eau qui forme environ le cin-
subsistor-il ne resterait, que des pommes de terre en ab->n- quième environ de la masse générale, se dissipo en entier
dance, al'ors Il serait essenatiel d'avoir-de.quoi remplacer les durant la cuisson, en sorie pour obtenir une livre de ee
p reniers, pui-qu'il faut absolument du 'pain à certains pain, il faut trois livres et demie do pommes de terre, c'est.
hommes, et que si l'aliment ne leur est pas présenté dans àýdiri 9 onces -d'amidon et autant de pulpe.
cet état, ils croient n'étre pas nourris. On a vu, dans les jftarions générakês sur le pairn.-L'opinion commune
années eslsmitenacu, en oortains pays, des propriétaires cet que plus le.pain se trouve compacte, lo.urd et bis, plus
bienfaisants faire préparer sotn les yeux de ceux qu'ils il nourrit, parce qu'il reste davantage dane l'estomao;is
avaienDt intention le soulger du trèa. bon ri., et refusé l'expéiiee- prouve ubnlumtnt le contraire, .t en effet le
avec ce réfrain : Ce n'.utp là du.pain I pain qui 'ii-re le pI%.. de volume, présentant lIs plus de ur.

On ne dois pas, il est vrai, regarder toujours le bénéfice face, les sues digestitb. doivent en extraire plus facilement



GAZETTE DES CAMPAGNZS

et pH9' abondammént les pardes ntrk'I.s i sliUi l proaé- à 10 ivreî at pns: ceaux qui -ot n-pina grand 'oinm.

l.3 q ~-ýftionne.sa préparation le rend enuore p1it Utt. cent omburaaan; à manier, font perdra de la place nu fou

trilif et. plus dooM-ii' P e. Iui.r et l'eau y entrent e oukltunt mil.

êf plda gtasde quantit! . 5. Quand . páto ost suf6satmment leVée, il f.aut, san
Nous avons lie ti-.'il serali utile en te'rininnt ett ar différer, li mettre nu four, at. ne l'ouvrir qu'au mnon>tnt-on

fiale, de rappeler; soias le point do fue le phis rapproche. l'on croit. que le pain spproehe de In cuisson.
les vérités qui s'y tro'uvent énoncées, et d'y ajoufer de cou. 16-). Si la farine -provient d'un bo-i.blé .parfditeme nt

çnn *hservations à l'égard du grain et de la farino. nio'alu, et qu'elle soit purgée entièremant du son. elle ah.

,lo. rvant dif oyer la blé au moulin, il fcu i uomouiller sor bera deuxé tiers d'eau, et rendra un tiers eu sus de pain.

légèrement S'il est trop s ; lé fairo reise.uelr sur lo four, nuAinri un quintal.de rarine prendra 66 livres d'eau, et. pro-
centraire, s'il est trop huride ouire rese au duira 133 livres do pain. Or, dans ce rapport, chaque li rn

conraies'i es tfphumdeout trop êâeaYenu,y
20. Il ne faut jamais faire moudre los différeûa grainsjde blé fournit une livre da pain.

ensemble; quiconque les envoie ainsi mélangés n'a pas rai. . 17o. lie pain de blé, comnposd do toute frinc ast lo*plua

bo ,porce que leurs qualites demandent que .les meules sub'ettiel, la pls savouroux et le plul évcooiue:. cent
s4lnt '.lev4ee peur )es uns, et toujours tenues bass pour enn o ra pnn d age.
Jli autre.q. 18o. Il faut qtie.lea saeo4, le pétrin, lea cassero[tleG et lmr

lS. L'estimation du produit lu ridi tiiduulu Induit en couvertures dont on se sort soient tns bien propror; ano

erreur : c'est toujours au poids qu'il faudsrait se faire rendre q&iý, les grains et lea firines ne se con-ervent pas, la pàte

la farine et le son, soit qu'on paie le meunier en ni-rgent où !èv lMsi, ot 10 pain contracte un goût d'aigreur déra-

nnatre.gré c.
en.nature.. 9 Le bld, je seigla et. 'org so'nt le-, seuls grains dtit.

4. Un quintal de bou blé parfaitement nettoyé et moulu on oisse fuir e åt; p .Emprgyés l saus gais de-
doit rendre 7 livres de farine tant blanche que bise, et 25. or puisse faire di t '.mplnyés partiets égatle, Il de-
lhres de son, y compris le déchst, qui va à une livre envi-
Ïn 0 si l'on cfi Obtiit davantage le. surplus n'cst que diu campagnes.
son aussi fin que la faiiiië. (.1 coninuer.)

5o: Les .biés sees-peuvent se conserfei lôngtemps sbr - -'

frais età l'abri de tous les incanvénients, en les renf"rni.r nt' EVUE DE L A SEMAiIE
datns des s-es éloignes des murs et isolés jusqu'au motcu
de les moudre et de les convertir en pain... La Lgisl«tum de Q',:beo n commencé à discuter do

6 i. La farine se garde plus facilement quc la grain, nouvean bilI d'ducation, annoncé dani le dipcour.' lu

pourvu qu'elle soit sèche, -séparée du son, tassée, à l'abri jTafine ;-dan, quelques jours ce projet de foi sera
de l'air, de l'humidité, et·renf.ýrmée dans des sao. iolés les et nous pourruns alors le faire connaître à nos lenteurs
uns des autres. L'Hon. M. G.-O-inet a présenté. ces jours derniers à

7o. C'est dans la manière d'employer l'eau que c:nsi.te la Législature un Bill intitulé " Acte pour preocnir lotut

son principal objet; on doit la prt ndre telle qu'elle est en conflt entre l'a uioritc religieeze et l",norté cirile rtl itgI.-
eté et la faire tiédir en hiver ; mais il faut qu'elle soit plus ment aux cintièrra dgne;s Rons dins cettr
chaude pour le seigle, et j-imnis au dégré d'ebullition, Province.
quelle, que soient la Eaison, la nature des farines et Icet. Ce 11 que nous publions ci-dessour, et qui a déjà subi

lièce de pain. sa deuxièmue letur.., cs.t dettiné A faire ocsser toute ontre.
Le son en sub-tanon, qnelque divisé qu'on le ruppo.e, verme sur cette que.tion, q:.i ,qoiqu e bie-n elire et bien évi.

fait du poids et non du pain ; il empêche cet aliment. de d'r'te, n'a pas laîiwé eèpendiaunt. de soulever de-i diffi,îulthé
prendre de l'étendue et dc so conserver longtemps; le pain bitn rg:retttables de la p.art ,les ennei de lglise. 

le plus volumineux, A qualité et'quuantité égnies, est, celui Couime on l verra, il ...t déclaré qun l'niutori.ation r'c.

qui remplit et nourrit le mieux. • , Iclésiastiq'îe catholique ionmpine, 'st scule compétente dar.n

90. Si le son e?-t. gras, et que, plut6t le le vendre ct de les natinres qni concerneât l'inh'mation dem ca•h.oliques,
In consommer dans le basse cours, on préfère d'en sîugnc. et qu'à ril A'ule appartient de déiper où tel indigidix 1.--

ter le pain, il faut avoir soin de le mettre tremper danr ra enterré dani. ce cimetière i, t ek personne doit ou

leau froide pendant li nuit. de pnseer cette eau ehargée ne doit pas y être inhuiou'p.

tic farine et de l'employer nu pétrissa2e. L- mare, tnêlé De e.t· mt-i're on ne pourra piUs se prévaloir d c.4

avec des herbages, peut encore servir Anourrir de bes. jprétenduce liWbi.tés gallicanies, au uxomu d"'icll',s on tra.

tiux. vaille à nou inpoItr des déeisions basées sur l'arbitr.iin,

. 100. J imais il no faut se servir de levain dieux ; il doit au moyeh des tribunaux ignorants des droite'des clahliques
tonjonra former le tiers de la pâte en été, et la moitié en en cet.te proviuce.
hiver. V'uii le Bill en question

1la, Quand on associe la farino'de bid ou di seiglo aven " Acte pour prévenir tout. eonrOit.entro l'autorité rell.

lep autret grains pour on faire du pain, il cet toujours utile giensa et lautorité oiviln, relativement nux' cime.tières ls

que la première soit employée dans 'ét.at de levain pour oatlholiques ronmans doe oette province:

dooner plus d'énergie au melange. I Attendu qu'il e-t. expédient de prévenir tout -o'onfit

12o. Plus on en donnera de peine pour pétrir la pto, entre I'autbrité cciastique et l'autorité civile, relative.

plu on-nbtiendra de paie, et meilleur il r-era on n'a rien tuent aui cimetières de onthoblques remains, dans cithti

de bon sans travail. province ; Sa Majesté. par et te l'avi. et du ennsientenent

13. Dans les temps ohauds, la pàte demande à être di. de la Légi<.laturo de Québec, décrte ce qui suit:

visée etfuanne au sortir du pétri.n; il faut, en hiver, la . 1-11 uapparti.-nt à l'autorité ecolésiastique catholique

laisser en nae une heure environ avant de la touruer. romauite seule de désigner dane le cinietière la laci où

14. Il est avantageux de ne faire que desi pains de 8 chaque individu de cette croyance, après son décès, sera



GAZETTE DES OAMPAGNE5 ..

h.h-nnée d'hprêò les règles et les lois clinoniques, solon lu petit. le, il en reult qu'il y a pluïde poi.iecmori À'New.
ugnetde.. Ordliniire, dan- 'tu terro contncéo porlesiYmk ".p:fr wnille d3 pantroio a quýi'a Lond*res i'

,pr,ère.. liturgiquIes de cate religion, elle. rfeceVrza la eépul. " Maintenant, continue ce jour-nal, poùr ne citor -que
turc civilo dans un terrain résea.v3 .c2t eiffet et nuttet quelques.uns de principaux chifreis dit. tatisti.'lue.ICerimi.
Du eimetière. lles coruparativ. en q n 187-2. par"cheesil. il

" 2-Le présent actc viendra cea force le jour du sa sric- s'es-t cornmirà Londi-es 320 vols uvee-. ffré.tion co*tre 459
tio n" .. N.w York ; 52 vo's de rand chemin i Lon Ire et 36

- rr N w-Y k 49-q vob qualifiés *à Londre contre 4.939 an.i r"pre4tttuts r*ur.-tis, pour *açoji i ph à oi r.-Pre. wYuk;ef 859cad vi.aer4ÀLo'r, î
chL.r d i né2'g · lk;'iutrêt- des. o4ItivetIur, eont contam- N w Yo~k ;.nfin 9,339-en di: voe die .al 'à Londreq, ot

mcnt sur eurt. gardes. Rz tiennent à ce que les projets éla d li o-Ygu rç ta u
bor&. dond Ii- Comité d'Agricultur.e rrçilivent la plus bô " Leti Fstti tiquea crImincJIeý Pont dó:2o- piresrlaie
ri or.ns:idtir-tian de &;o- Grouverr:nit. On e souvient d« mer: pour les* crimes, du-t-%ute esiòoz dan's la métropole de

oe que di3ait 'M. Roiy. dilputé de .Kzrr.ouru.-k.. A uno -lei. !P répu9b iiqu-e amnérie:iine gate' d.:ns la** métropole du R..
Miane&s de cc rtu Se»sion : Que d'irdinuire tout c qid r, yaUîne Uci, t absalumnent- pires pour leirols aeo effrao.
rapportait à l'ngriaut u.ra reervait toujours une conai léra- lion et lea vols qualifiés.
tion tardive, et que quelqutlois l'exécutiona des me:sures ".De parei!s chiffrep dénoncent une beaionup plus
rycommandca par le Comité d'agriculture étaiL remise in- graride proportion de l'ééei.< nt oriniinel dans la population
définiet. . k que dans celle do Londre, ' m que Co

A la séance de Inndi, 20 déceu.bre, bl." Lëndry. député ne soit Pubrnee de oncentration de l'autonrité, et, par con.
-de Dlontmnngny, demande a-i e'étr l'intrntiou du Gouver- séti'e-ut de responlabiit la direction da la police nrw-
vement d'c-céder au dcair du Comsité d'g-icuiltuire, dtu'eu. yoyk*'se ctaat h la f..pon répub'iraine, coDfiée i une eoo}-
rer la fondation d'un journed l'sgrioulture illultré... miion a ieu.d l'etre -: un eh< t' uuiqau, qui fas que

*L, HTou. DI Garneau répondit qiue lo Gouvernement pren- er O'sces ouCrimoelles de .New-Yok.c 'sentent b3aucoup
'drait des mesures pour la pulbication d'un te.l journal le plus à l'aise pour so livrer à leura ddprédations avec imp.

plus 18t possible. nité.
Nous devons en toute justice rrcennttltre que lHon Mi. LcS j.rnaux franç>iq enrtégi.trent utn événement dou

nistre· de l'ogaiculure, M- G.arnesau, est. tout dévuuemcut loruxci fque Fnion de Paris rapporte en c-, terne.:
pour la cause dont il r-présente les intérêt ; tout ce (lu' Il \'tNui si.prenons une douo're nouvelle: FrargoIn
sci rattael: à l'agriculture a toujouts r, 9s de SP. part le V. due de· MlAdun et du egio, nrchidu d'Autrichat
pluh bienveillant accueil ; il suit Que l'agricu:lturc ra. un] priîaee royal de Bohe et do Iantrio, le 20 noveinhe, à
trunic à tois le,: maux: qué nous dounneni artuiell.mnt ke cin -l ures du soir, a ren-u h' Dieu son kvne tré- chri.
ronmlcrc'e et les spéculatiol. " trune.-

Qnant au reste, tout est tranquille dms notre Province. L'angu4te prince, qui vi.ent de mourir À Vienne, en
.L'élction de I HIun. .Joselh Cauchon, néesrlitée par fon Pon p'I:.iP. ett.it né Il- ler juin 1819 et il avait succédé à
entrée au minisière F.:-déral, est le seul év.nene qui son père, Françoi. IV, le 21 janvier 18-i. Déporstedi par
p .rtçoonpC un peu les Caprits. II Révolution.en 184S, puis rentré dans es Etats, il f.at de

Nos vui4ins du la Grande Rápulique Aurio·,ine suivut nouveau, en l-50, chai;é de Eon' patiimoine par les coné.
nuri av- o intérAlt !c., di-cumaions qui s'élèvent. parmi les d - quenca révohuiionnaires de la politique inli-frarçgi.e de
,pr'e réunis en congrès W:ahington. Le débat qui a ou NapjoMon 1IU.
le ilus de re-tenti'sern:nt est celui qui si t.té oulve nu su. " Migr ln duo du Modtne a deux .wurs: l'une est Ma.
jet de la Troi>me élection du général U. Ora:t à la pré dome la Comintsqe de Chatnberd, l'autre est la mère du Roi
sidence des Etats.Unis. Ou Enit on -ff t qui le. nmtriis du Charles VII. L:t aiute':té et un apanage de l'illustre mai-
général Grant. prézident nctuel des ltate Uni, avaient bon d'E-te.
l'espoir de le faite élire pour lu troisième fois, et. que déj& 4 Toit ce qui demeure encore de vrais l4gitiniiste. en
les piréparatifs é aient avancés. Mais voiâ qu'ils se trouvent E uiirope, tous ceux qui ont le unlte du droit et de la justice,
arrOtés dans leurs mnerréey :litbitieuses; in mijorité des d. tous. ceux qui honorent le priucipe d'autorité dignement
putéA s'ct pronoucée contre cette troisième élection qui ne routenui dans l'exil, doiveut leutra regrets émus et leurs
t'cact jaumaiS pré.:nt4e encore aux Etnts Unis et contro la. plus respectueux homm.gcs À Fiançois V.
quelle l'opinion se nioutte de iusir eu plus hostile. " l)..puis la mort de l'empereur Nioolas, assurément au-

Mais il na'e. pa:, quo l..s graves députés de WXh'ogion oln auroe suvernins n'eut contre hi révolution une h·dne
oui attiront Pattention eh. z nos aimables voisis: il c-st plus noble, plus loyale 't plus fidèle.
d'autrýs héros qui veulent fidre parler d'eux; mnis ec. lié. " Ce del.iil si doulourieux p-our Froldorf et pour Es-
ros, d'un curnetèrn peu agréable, ne travaillent pas pour la telia derient pour no.us, royaliste françi9 s, un deuil de
gloire de lours cotupatriotes et ne sont guère propres a con cœour, et. bien des prières f:rout devant Dieu cortége à la
cilier les syratprtli ' s Cétrangers. .ous voulon.« parler des rgrande oue qui est allée recevoir la récompense -des plus
brigands, des voleurs d- toutes aortes qui semabl.:nt iavoir huts devoirs chrétiennement nocomplis. i -....
leurs coudées frafichcs d, ni la répuLifuCmdle. A New Il pardt. que la main de la Prusse sent encore:le-besoin
York, . n particulier, ils ont le plaisir déchaapper facile- de s'étendre. Le CU-rdier de Bruxelles attire Fattention de
ment à la police et ax répressions de la justice. . les lecteurs sur deux faits qui- doivent donner À réfléchir.

Un journal de Philadelphic.étublissait récemment quel j Voici le premier :I .
rues comparaisons entre les statistiques du àrine À N&v- " LZo roi ie menark, de retour de-son voy:rge·én An.
-York et à Londres. flcterre, ert.'arrivé hier à -Copenh'tue S'il faut' en croire

Cette dernière.ville a une.popultion trois fois plus con. certains.bruits;la -~litique 'u'aurait pa-'éti compléternent
sidéraible q 'e celle Ni w Yoi k et pisèd& quatre- ois ai- étrangère i ce voyage. I'serait. venu pour révéler. au gou.
tant de poclicmen, mais New-York étant reassrrée sur une verement anglais une intrigue qui mnettrait sa couronne
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ena datngor.

Lorsquo 0.car, le pruasophile roi de Suède, se rcndit
à Berlin I'Cté'dernier, il aurait jeté les bases d'noe alli.
anae off'nsive et défensive' avec cette Allemagoe qu'il ad.

.mire tant,.et il aurait promIa à 'Af. de Biômarck or. cont.
cours dévoué dans les complicationa qui, dans un avenir
plus ou moini .loitin, ne manqueront pas de surgir en
turope. Le résultat de cette allianco siernit le démembre.
ment du Danemnrk.

Le Justlard, depuis lorgtemps cònvoité par l'Alle-
ma-gna, deviendrait la proie de cnttenation Insatiable, qui
eomplèteiait l'ouvre d'iniqnité commencée par -l'annexion
de Schleewil an mdpris des atipu1!tions ex rosses du trai-
té de Prague. Quant nu roste dlu royaume danois, il Aerait
la récompenea du dooile roi do Suède, et l'union de Cal-
siar pernit ain-i rétablie nu profit du petit.fils de Berna.
dotte, .

Voici là second fait, plis grave encore:
-Une grose nouvelle a mis cri émoi ces jours.ci tout le

monde financier et politique d'Italie. C'est la conc'ueion
d'onîe conveDiion eDtre M. de Ruthchild et l'ex mini.tre
8,lla, pour le rachat par le gcouvirnement italien des eh-.
mina de fur de la Snnci té de la Bante.Italie.

Lo Ministro Minghett'i espère, en vue de ce rachit,
pouvoir né ooi. r quelque gros emprunt, qui permettra.nux
finances italiennes le vivoter encore quelque temp., Mau'.
il y a usi dans or. racb'at une question politique de l plus
haute importance. Les cheiusl de fer de la Hante-Italie
sippartionn;nt à une seoceté d'aotioonair(a frai çais. Or la
Pruern 'oyait. o-la de fort, mauvair, mil. et c'est pour lui
f!e 'ngréab!e que coni obea:ins de fer saront rachetés.

ei ipruut riera% fourni par des buaiquiers all.emande,
necnts de Bi-mnk. et alors q eiemins de fer de la Haut4i-
Jta!ie reront tout entiers da'ls les mains du chaneelier fé.
déral, qui e trouvera, par lo fait, miître absolu de toute
l'tali.:septentrionale, depnin Gênes jusqu'à Milau, Venise,
Bslogn et F:ornc Le peroement du Saint-Gothard ne
pourra qu'aum-nenter la domination <te la Prusse,-et dès ce
jour l'Italie, la Suiste et l'Autriche aeront A la merci de la
PruSFe, et la France sera bloquée. "

Pendant que la 'resse wtt ainsi la main %ur los chemine
di! far do la Haute ltalie, M. D:sraeli, premier ministro de
la Granle.Bretagne, achète pour 15 miillinus de piiastres
lon 176.000 ·actions du Canal de Suez, dont le vice roi
d'Egypto était en poasession, ce qui rend l'Angleterre pro.
priétaire de la moitié des actione du Canal et virtuellement
suzeraine de l'Egyptte. C'e't l'tdice d'une situation dont
on it peut conFtater la gravité.

1/Anglèterre ne se fit d'illusions. Elle s'attend à une
;uerre p:ochaine et formidable, et elle prend ses" positions.

- A mesure'que l'hiver approche. dit le Tines, dans l'or.
ticle où il annonce la grande nouvelle, la perspectivo s'ait
.ombrit: il y a comme une itupreasion que les dernières se-
mnaines o, été une période d'impiétés dans les cercles offi-
oielÉ...

E: le Times continue sur un ton qui peut donner à pen
4or. Quell que soient les desseins de l'Angleterre pour l'a.
venir, il. e*t visible qu'elle te prépaie a un grand effort.
L'Europe occidenta'o eat menacoe par l'Europe Oriental0 ;
mais tant que la monarchie légitime ne sera pas rétablie t-n
France et en Espagne, et que l'Italie ne sera pas revenue
dans le droit chemin, ces grands Etats demeureront. im.
puil.iautý.; l'Angleterre seult .re.tée inticte se prémunit.
Tuut annonce de gravesi.'complications. Les événements se

p.écipitent' à Constantin'ople. il y a comme un déchaîne-

ment de toutes Aonvoiilsea dopul. que la 'ranoc n'est pln4
lA pour loceontenir.

L s produtts agricoles et les chemins dO for

Il Le tufit pas d'obtenir produilt en abondanee',il faut en-
r trouver lu* mtoyen du ltaà coular ave li plus grandu nollté.

let Ieus t.r.nsport A.bsa prix doivent contribuer pour une lMrge
pari à atteindre oit bO. 1.a con-4enntttion est d'autant plus eta.'
sizddrul'e que le- denrées sont e meillenr marché. L'agrienteur.
qui doiinn, lut; si:tièéres prendères pruprea à alimenter Pindisata-ki
ut a nourrir les. populath.n.", a done.tuut intéit à ce que lescona.

1 pagnies de cheinisu de fr tbtsllw.wntt hlrs tarily, et nontt pontroPm
méit e njouter quw cen d.-riéres usn verrrient point anmi ulimlna,'r
leurs recette:-. ene le quanthé,, établirasietst un litge compensat-
tiun on leur faveur. V'unr ce quai coticerne. in divieiun au Cherniui
de Fer du Grand Troue. de I.6:i: à la Riière du Loup, nous
navsse lu convIction que les agents dea diftérentea itatlion.
peuyent 'rendre lu t6àoignngo que le kati *prix du tarif p'tur b.
transport des prodniis a porté les marelitsnds et les cultivntentr à
A servir de goëlettéa pour leIrnznsiport des effletm. On prlti far-
t mgent d'étabi[r uno .lgie du stemer régulière, dane ce but, l'6.'
to prochain

' bul.Pemest le n ti0dt.i elfre\ n'a poré ',ittuen pléjudiee
au trée6r Fédérl. Il s'eu ramt. et notait yonnn ln certitude que.
d'ivi à pets de reis4,', 1 bénéfices s'ier. ftront encore; lu bot
usarché a nueiltip'iô.le e.rrepondance, et il en serit de mnêmie
pour tous les objets propres à satisfaire les bte.%oin de l'homn..

Nous nu Ksîurton donc formuler trop de vainx pour que le.
prix de trnaport sur le.. voiren rferréýe soient abiH'-és, burtout
posr les produits agricoles; de cette façon les labitaitnta dev

le.osmmerdent dreanlage, i'indnltrie pourrait *,e proen.
rer. dtnni de bien m'eil'enres coiditiona, hi. matières qu'ell. trans-
rormi d'une f»çon .1 ruer'ellense, ut il en rstài1vrat lieessaire.
.uèmit un necrtri'emnt R,'-nibledans les4 prductions. cnr le de.
unnsnd.', r.ritint, ,i, ainntitudout". pluin nonbreusi.. Or, la pro-
duction n.? entitue.t.elle pas la rieh. se des tintions! 'out asi
rier, ilana l*urdre din'tits economique, et les choses anxqullei..
u preuur coup d'oeil, on s'ntteihe pu" toute l'rarace
n'elies 'omnportent. exerent'nr l'esnsemble'les nTirts gale ii.
luence qui se.Iràd:it anventpar les résultaté les pls. waii-fiti-

Harnachomont et ferrure des chevaux

Selon nons. nu s'est henucoup occupé d,-m instrumanuts. ara-
toire«. tels -qi eittarrue., batteusl!!4, semoir., etc. ; missn uns
semble svtir.par,trp négligé* les moteurs de ces e.ngi nou
V'auins i patrler de1 la manitire'donist ojn ha rtnncte et donrt ferre al.
.chevasux. Il ne nso se m'ra pna; diticile dle démntitre'r otnbien les
modes ien usage sont 'icieux. Commençons par le-hnra'bement.

Voici ce qu s.( pratique genérdttemtnt dans notre p:ys: Nous
scnherotîns des chevaux qui coûtent de $100 à 1,50;-et sme jus.
qîu'à 8400; 'et celn dait lu bl't.d'es retirer utnt intéret de itous

s les joturK pt, r l'sptituidn i-t li force di- travail qlu cette uiîsscline
ivnte peut apporttr. Avanst de faire cette nequài4tion. nott
avons des exssmtiner aver noin les juumbee, le.. pieds, nin de bien
nous assurer de sets qi lités et de sse. dél'itss. Dés qu'il est
notre proprilée, nofuIs le contions nu bourkelier pour harniacher et
tu fî'argerto' pour le l'errer. .\ais, qu'est-ce q'il nrive le plus
e1:.' 0 <;'emi que * bourrelie liai fait ais huasaîrd nn collier de
la longueur et de li largeur de ses épanles, Pans He-preoce'uls.r

i elle. înont régulières ou diiformst ; il le finit comisse pour la
.gênér.îlité die is clientAile.

Or il ,rrive:trop siovent que ce Isrnais, ninsi fait an askard
par un usvrier qui n'a pas lit mnindre 'onînaise.unce théorique de
sos :art. ,le. le clevsl, hi enstnse une certaine doulesr dans la
tirage, le genec coniîsidérableuient dnis ses allures, et l'enp&lo
%le mettre il profit toute .ta vigueur. Il s'en suit done que'le che.
val, qui r,-prse'nte une vdteur de $:200 esn enpilal, nte répond

pllus a ette valeur lur ba pui:sacie du trava'uîi!, .psh-qs'il se
'tronuve smnoindtri -en raison usie son collier lui si-d. d'ine façon
1ss1tti sO ins copOnnite(le. Il y il, en etiet, uie trè-.grunde diim.
retce d'aptitudetcistre.us ceoal -bien Jintarnsîte et celui que sois

;.i, Aý*.;j - a-

.
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a'tif.r bhfiase nti.g4le danism mo vemnin. .i .l, îie ¶neh.s, mmu piainl let. uIeitleuiir0i lisatiéro% perdra
. )p p .e de mann r .om nm ua paiv re ' t i î.n t s s hteillent uii bis n.t de Wytrs r#iý dîa

fronvr deces cdh-rs;!u pair-foi, pr. gtliss u.nbó·e 14ld .. Cet neëideli qu ,natribigt, I là i säuvani unI- at1ñlai
l4pn4tiu -el en .i. tunlmet su. et i ai, àô gnérl. ä ?t nims. eic de c.enstiltiótin de I'unilnl, ri't dA d*ans 14 PîlP.?rt

'uit-o ot ?. fiait ' ;t là il d'i.t 'm'eia .,i· rm e eh-e d s ed 'd-lo n ige-i lte ma!4 nenque ud'a titmide des perennéss'
tvI i 1tnili h.m rte:àclIt liénite toubjou:rs A inyer ses ihre., pisqu i I n.xquelle. est conne lLI sGain de le tra1re. a -y rencontre de l soutTronc. I.es difliebilté. du tirage la décou Q-toiquei l'art de bien traire, tîcfn'r pstq diu tui ËriernA*e d1il
rnggent, l'irritent ft fîs- t p:ir le rn'mdre s 6tif. C'est de In.sorte cuités, ce n'est pieoni tani peit l'atTaire dia premier venu. Un grisna
cJnt- le prospriétnirn. perd nee'- piriri de snn enpiaul ; il ne lii! restte nou.bre de mi- es hiitnt ft nul du*co travail, ceux•

P icl' vqentilre ses ;telages, nit rique de trr-mper cs nie. ci par inssoncianet, ceulx-l'I par défeint. d'halbitide. JIe n'extraient
\Im nrraorg:,ine !actifrrer4 qu'une- portion dit liquide qmi's'y Iroivo'

, n nre A ,dlitrer t! hmbr. Ln.~paremse des uns, lincurie des nutrei' conduilsunt hi.-
Sn cas m pagies. lunuier d mss ftIrgIujp enat daes où.l fid!.iblementiix;rá.,ulbilts fåclleyx .que voici

s.gii 4 (ine k(titil Amnr t:ti ferànvee des-cioian s(elm4n ls rin. - Un portion plia <ii- iniîinu èi:iid4rablo -di lit fornmé, pe'l4
désir et la I longueur dui saolt0. S.il eIn est de plues expertsl, 1s sOI qui es 1ia plus riche, li plus b.tyremnme, est eillée, et pure per

.Lie(n raircs Salivent ils n ci .st P.a le pied dis heval; disas le pis ou dans les vatisseaux .qui lni apportent lesc élémnamtt
t ils ipplihinient le fî.r trop chamil, ee qii leur donne li facii de la s-rréin-luitens. Le pis et'les vaiseux Ntiiruetiain*iS,

té de former biei vite sn emsprin 11t ds lia corne ; m·i, is ceu sio- *vniguireient appelés veines iiiitnm-ires, iinpsarf::itemn ut épiîisés
yen produit iti trè,-inauvnis .fli-t., enr il i'tteidrit et desdèeblie in de Idair contenn. r.ilentisant leurs fûnctins, produiPent du moinis
en.ile outre inesmure. )'iinà lutre céé, le li'-r, en sranit sur cer- en wimin, jiisquà ce qu'rrive einit la stérilité plus ou molipa
taiames phartie benucoup trop et sur ce.rtmaii. s ntes trop pens, fi. comp!èe, selui quî'el!e se révèle par.lsL pert,- ttitale d'un pu pln.
git tonjnair par ô:m-r l. Chern e 'ntraver dalvns sa ilrci . senre tr.yoas. Or on estiue. géné:ulement ·que litnralyie i'ua

Ponr rdi re'wr les dét'etuostés de c'-tte ferrs:r-, on iret mnmsaa:eloi. cellr. intn viell, réduit tea va&luec bète lai'e
fOutles h rt- sIgi!llmates ie li vitait.n et iîi3ue ,t toui le suabol tlai d'un tqiiime oi d'lith quii nattend que d.:ens J'aoiliopn du

J nMqi. pr de lai buirmt. Cete op'ération iporte jiriidice A ýonnis&iseuIIr ért it d'i iÇo.dit n'est pnint fi:ir; iiitm deli-
hi sht ; bile mtilev h vt-iii fiui tiî riecutvr et tuail à stu caillt.r- nititr et irréméd.niblc.

.satin. Ainsi hiias,6, l'aiiaital doit n.; reelir g1naind mine. Eli
lifn ! emrt il pbu4'iible gui!, dls* Cansi-t. élat, le cheval reaie le mmnies •. Les meilIeUts fruits
amervies qumi'on $.st i-n di drt; de lui et ent rapport gavec h. -
eiipital m'il r.pémente? ! Evidtaimmienmt non ' autre côté, il Lomrqlue l'oi planti asn arbre, il n'en ctlte illin plan de' acloiir
a fat.igne eitmp l vite, ut n iant aminis vil bsogne. tauns hon ima qu'un inn:stni- fruit, et amlhu'reukelent les ieivatnrs

et pért piapuselqu a aine, piat. -- ne ssiuet p.s toujnîr.a. ce sy'stèmv: il. prennent le premnier
Il reste baucoup a fnir pour les î:irnsais et Ii frrire des -a:Prarbr eain venni:dttin d'éconoami-ier que'lqiesm sos. qai'ilaise sîmniatent

clivaux. En réarsé. lim dinasqume h'i tes tmeoriété dl'ngrietal. troiiveld·ius l·t née"sité'de dépenser pour obtenir un excelamnt
turma prn:aîiet en mnsit'rnio1 s idé.M., ellm., éîabillir.itant il f 4aijst ; ils plaitent mencore le' plu. ioivent dans:de mnainoniiises vol-
<rix de emnehraI dehinrrelleri e .' t'errnmre pnrmi les bourre. ditions, .t parfois ils. 'étonnent d'obtenir du déplanmbles résul.

lierm et t eS maréihnux. en siucordant i ti:iiin des plui mérisants tsM. .
nuae raécomense r:tat amvec ses emiiî:ince, théorit e I.e m lit.ux fniiiis Font. t o ujoasrs d'ai éoîah-ats fdeale, et.ioa

c t-mim. t son habilt dis h om•ératiotas. Nui iiie a vmipns lt vertiuaide quea le -saearês eoirtiannera.it Iews eflörts d'un pro.
ernire que Ia le rfstm tura goe l'mton tm,"ire:i cinasta ter'-s m: èi, sans uai- pilétti ra qui voudrait rconvemblenment gariir sais domainam do
nlée d'expéience, ser.'t :.s% z smtmi-nnt'sai r enîeu mi rager les bons i bihres fruitimers. Pour ela aclhtez vos*artire fritiers.d'uin
'oriôsq *!t':griire à c.iaiinner Ves mre:, de.-e:aifices :le pétiniriste conu et· pouva:t volas donieir les nimeilleures recol-
pnkym tomit etitier y îgnerni'. . andations.

- Tomt's.hm fois <io "madr'se l aba pépiniériete. il &t in-
QualitO dos divorses viandos do boucherie p'!rtant. de lui den:imid.r dis reiseignm'iaîeiits.sutar P'expositin, lu

climat et la unitaire ronvii:at î.x irbrs A fi uit lmse l'on. désirie
c quebiis midicatios qumi pme.ramttmnt usîma mé grs pl!ate'ril ncet'te prntim, ona einirt la i:nei d l an s réus.

riv'pricièr li nature e t a qutia lité dle- divem'r'sei viamnis t? bon- ist de perdre nii.i la' l':mrgteit que Pon aurait pau eapiloiyer plu as
thearie: . ntilemient.• .

fi a viaiîmidî die b.irif -e conpos. ie fibres large. d'am rose Iit'eô L'em pimies le' pritnies. les cerise.,. les groseilies.-tes rises,
't m.î brA ; ha on vie ilet arrondia. épi. et 'an blsir janatr. etc , meigitit de lh·it, pri, surtout à natre épogine où les chae-

Un rni>it'Ce pdh. carnelérise la ii:mdl de vache, dont t le lt.-ens la "s'le fer.tr.insportet si ficilenent et ti--lramjmid. inm•nt tous e
est fmi et la'ch'l'. et dlmait le.t os sait mitare"en tplats. obijetq.. 1 .en fruits sont ririamnt trop abcudian s suar l ·s. rehs

Ih ai I viande tit.:renni, ios sit pnrimai leti:dt. le m laé de. des grniades illes. Le climat est priilégié pour l:t production dé
In ri.nde- d ' bomf. !.e Ohisu etellaire t'n ehi pius grn-ahier, d'nsoneto wrte de- fruits ; nols cenitilvturm uilnaitienlt .n le pligte

roiuige brahi et fildr an in,::chir: s i griise imirs eishlnsai'r udenr grand""' sort ad' .i, p:a titi profuter n aissi erny1r*a isas utile du
fobrtio paricu ea lièi e. et qu'oi n- Mainamit meoi tr dèrs qu'on l'i ler fhirenian:i re dais quel line t.mp-s lem a urbr.a titat 5péci...,
e(ustatée mie fois: enfin les n,, viiolunúa.iieix, délpasmeni.t i s:ît.ai-mat retomani:isdés par in m'ociété pimmsîîot gignalu d'Alibiditord,

ditó le-s os di hsiæif et de la va'elwia. psanar ce gini caetaiurnae lia Province dat Qiébi'c.
l'our réunir th. quta lités qu'on lui de iande, lin vi:uule de mou-

tî'n doit être criiiiamisi t' entaure d'nue graisse blanche pen Potite Chronique
abondante.

Qsmant A )in %iand n de 'eiîam, ift'i de* Pimtroduiire-dans votr• L*' m,<sre se 'ait senlir il J1IomtréaL- 17 décembre ciin
n/niage mi lle voils parit. sains eoimitmnce, d'un lMaise verdâtre, 20oo aavriars an* ctiarelie de travail pour desiner du pua i leurs
d'une graisse gri-4tre. si elle devient collatite et sfavnne i iai atna 6 A ' du Con
s0us les itoîs et'y adhère, et -murtout hi les os an sont sp1on011- seil ê -i't réii. lien m<iteN fmreat ranmi&'s; fli: le maure fo

gienx. presque lliexihbîe, #'t s4'ils ciiiiiennent. tiai lieu de la ntra.stir l. lb.ml*et idrmii lsile A lia foule q ah i cmmii
ncelle. ine sorte d'iamil... Il l:mat. poiur qnu''lle funrniss a n ni én.ttt'ntit' iteut. l'aras.li foule om e'at aiîm tien 'mi% q ma cri.
ma'nt minl. que " ehair -. it l'nnma roius tendsîre., rL',ianitne mu tu-i'tment : N<maas >;omafl'ruis, ain voulans ain pair; titaz.smuamîm en et

a'ha"r et entremalêe tne grai-se 'btuaissante d: blauchutir. Lts Coîaia'l'de'Ville su pris des zirmage ri'îit. imvec de- a'rssre.
* t2urs pour tisiplaaya'riiia certain naomabre d'maanàiauîe± à 60 ce 'iiitus

Necessi' 4. do tiaire les.vaches à fond de J'ouvrage à emviron 2,000 aai-
La i.te spersauiiae quai. etir aMorriée.c mati de boréal nou niu,

ar tara frehot e u *iudt'd'hro nue a dlboultee origitc.

.011 ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ 1 vtenivmet Parmiwttcàt la-u! foule onin dntedne destttsi voixu qur quilri.t %:enio 0



Yilce*Iilc rAPP orte à ce 911jét le Franc-Pàrleurda d MNlit.- relu sylibni. ,-

ré.il:*a. De *mérn'ire d1,m~ lit la*i.*ro r* n'a. *j:.imli. iI é* IJSS itui-, err-yse tite reoasesu* taý-têaid A* il cîteM- l&eliu.!
grândt à Moh'tréal, qu'elle I'.f.-wislleinent cet hiver. It vrisae lrsipr&A faire c-trla- dnatléte j sni eilitolo ê:è i- lleia

~orn,~evlala sans preéde:î qui*s4it dý 1îii. pîls lit- domazt- tilmi.,' -il,,itir d:an. s ;re lors '~ ýrii d îi î.d&'iî rl<u
aisi1.taw<t ntribîilq à probdiirz- eit éal, de cCIISe's totit-- ri..* tirer nit i'nti% eu.%l et don - le.li.l:ier lk's at- îii à'

L~st aarmsat Lec<amrnteîce arly les comstruction-m gétiératlai Ili 1a~~'i aux diiérets tr.avn six liriblic< rjtê m I
c-iprivéeà en pii noumubre, lois eisir-ri.- Piliue paEqe a els 4âsi cerfs do. .sa dfi érsti à t éhit di 3la.E ~
tigillegi, la* na-viga-tinn dos nitil6 moindre diin,,es risi-nns., la 'sta- trji à honte de- nos slntr- FL saaisx le u- à*fitvori ;erî:i &e.

gn~îion.omplA~e es i~oear'.d Kt~t~ gc-nr-, fatrermetiré des lo'fi-tatjrîrnde tcu lt<e's ik, 1)#Ir-tit-as.n.-i arewsatcc
raiillets e-t il<* mati ificttteua, e)flt jeA la. pitrbiliji owm rifre de dleaslt-r,, nis firofit, du rîJ:iat ae~ldens'nai-tni. * a

Sacalrý' ville dlans la pIns-* prollonde diva rui-ères-i.a . . ' . . X- qui Fe lmne-su sena-lnetdi ii ou grnidts villesn art- WuAu
L'hirpr ne Flit qaa cornitencivr, et déjA les bitrefoux de- no.> propre il itirer 1:1 .- iui<a~nji dl- tlt'st IlliniÎtres FÔtIAsîUX

140elétété rdu bienveillane et-d.' scmsra ,rt*ncmrsd'orne e-t A le-s e.ngggr Ana--ttir- au'plriti'. aiela teli qui da-niandu duý
rloulé doit les1& ire ile reflèi<-rt les,-npre-irete, de- la doliIeuur et d'fone- pains et spdi eet :act lieSa ilîiuse tox plart urqlell.4 i rnvsl<i.ts,.

grilàre poignanvte.. Ltt iSaiit-Vîaacent de Ilitill .1 fait filc- e!(.. ic le-.§ :rgent.i-tisè' llilmigr:tiotî (Jlii nu ferait q*,t'tsigtsîuntér.
noter exi ins u sut) itin, iii.t-c ell ps-mat inîdiquer t'ollitîm c trp la muîmam1l>mo tiesln a&' "kf-i- ecstur aaî'Iatasîta-
rapç.roc lOeoù elle ne piiitra salire aux he.goiii4 qui devivriaest, travat.x publies q-'il se-raiEj-ita v-l-sr-racr dùévcci lhivetr
de jtsisr tes jour plues imspérieux et lie luéeils.'nre.

-. eofiaire vit fiace d'Unie poAitil quai. aVcu ùr, lie >siitgit: -ePna.iîir i ei- 'b;liqtôiii
e. 'isilnrer, surtosut lursquli! sec liolus re.%tu 'antttre sraCiL e vasli- i.l-cru-scu::n . X-b;liq'nke

- . - gisait la-8 r(îbc;-> letus eaat- t lies Cll--cUIIux jt. e-as-aiï (tilt",té
sjcac quatre lonigs tuods d'làivi;r. el:s.îil.e sitsiaj .c .- e.. tr èr. - us

î~ asls-te'arc .-eeueeris<liléL'n ~. a. '-" îai., vu fiieasr !o- mai-i t*lei 1.- lta-- -c
ltw<1e aiec ani *tdatleessrtelax. Ill ua ive-ut Net honàvelllr fillec- ai: iîara1,qi'
tr *ne qiel-4ueu.ils dl- na--sî ;saalîs- i ét vi.siiéesa par de.,, -ih>dSîîî

Ilix fil quLe'a-aei!. esevutr7ftiii4let uore joûr. sort citli;v.th-isr àas tmîirouls LAe is aat-rs eitii #fur

4l~.n els n'ui ep esilel la tard, lAe nrriçeri 4tItrt prt *le eaair lié un chlevalnirsmîif> liel- etsp. et. LA r-bte e-tait d'ue
fie pni rentp-trdeA.rie à lût-ca-i de-î e -s Qllhte br illIanti' A nt-etmirer Le .5-ir ét:an t %*-Fe, not.!re-lcsg lit<iiirl<n'

de la ac~~- nstr-. r~~unaîns-~sae- ~ é'~ar~ ' ~. Il sa- tbât wsuis:an v vo<ir. L.u le-iidti-saea:n, ô mni.l le -hea soir était
de ?lot&tréeti et de-s Trrn6-Rivièrai nîl.ns-téîrmee u t-liea

Voaici le*ts-tapa deas fê3teusstî.sr--ui'-.o cc -I at±ce jc~ boa, 1--s voilà q-à! t-&amet:-îst à b:adigeonne r ie- v-i,>
' sysn e aki-n- uuima de- Irs-irs ('lir-.. ~t table- nsu. VIi,.ee(ltfot iltle pè4tet l ôýts

verte. Ù, lente 111sîmialîmousX Yi-itt-ccr's. Il- î'eut tit de$. parci e où l'u titt. je--~s l ~'it- vi~- ~<reî-t t' #it sonîr p i le lia t t
Ire dépen-sve e-n ses flec.ieiioti S,_00 il $4300 et acudvtasjetellp:ilieét-l-r,*,nrnlpc,.li aau"
.enlilaînt.1 becs fêtes du jour de l'irre. u >s onu I> ria-si til îiaéie stiti Ilis eîil*iianc 'bc-t

Eh bien, s- (e ,uoi mette de. côté, puitr cotte afunée, l'acienne Mo-leide ,jt( ufio iiitovrI
ecitàl de. *..:i rcvils mols ai cer -e lau, nse Petus fin * o I>ci~ds rit ef-mtslstrue c;oî-jso uua

'.-îîtnaese :e. rlLLteire- muas.. mi jt La, q i stuirt-. et il elit-rcls- riait, t-orre, mots ue titiroatii rie qu1i -lsi l i e soil dép-lib.( Pioie ase:t de, IiOiýtiI, et ehua.ttrc L e
hent l-sc lu a:< oXqmi.oîYea isioarla1.d-lifîîî e v-saut- luii ré% éltr le Aiv-%è l'ie jSS a c

l l get paria flu- comi-, ansSa qui laesge- euri. lie- ro asthe-iteur, :a3-sî n t uan !p.-lsl e-XilitIiAl'ir 1eesî éi1

nueriéclvte- de- e a unl e as r . l es - 176 . il lit-nit tel, ben gré, mal.t giZt, re-ettre deî~ttes ecnre aus 6,rtttd

Q-sébac etfali eis I porrltrt.l etîes'îreslisar-,pr Iîlieý! rsie: ut;hi:ô tilti g -ao finqi e tr>uvsai t là, Cocu
n taé i:ai dc'-il r&. d*u tliaiiie t i srois r . N iol eh<î mate q 115511e i *i e t5sii~iû ulssi ,smtl esoîrè.umisstrmlîl ja r.,t êtlre *îrd-eaii-il î >i.pi ll r-f.idl lV nil-itre uni arrivaist cil tut st e't-.

rouirins Illee:i 11V12uIwtr e oêuu vst et> it-rre, fui p:$%-t*. tue

t5ssrrpfer "C c Jm<seitr de .Irio:,rs.d- ruqe -L- chlev-al. donit j'ai te. ytô la ici . Làdi e-t la t mce.r, las ilé'clairitluti dit
R ésd. MI. I poi!êoss b -ali [esrté, asin asi Ir d.l s iuîé- .51f5ait s-fnétu-a i.s- e-s t Iiiljee *m rd'iticl -sr. susiushI

liil Clisîsaà M.iAu, M. l'> 1>., la -sumtt du $3Zi5 dis - .~-'su r racetsta mian as-h at ; fa il coq îaêtu eut litau, A1Iî L
inae. à- venlr initedui icx pauvr - Clir.altkti. av&éé ttili las. Vétér-insaire assiîuae-tl li s~i cqssfati le s*lîucast ~aIol

C..ttte soanime voit le prdit du trqune u-a iatrhiin puSiuis- trie rîa aalsi -- i ltlr sret pè.l s-o ti
liér~ etmie1cîmitex rfaitusts lus e-li.%es de Qnôb.c: 3lgrr-fesC IlOiriv. lit ve-ilt.

l'Achevéqs le Quléliec, 81~t- SAr. fil.-:mi $; Iv lesttine i sutile (lu dlire (joi ctésniae le .1 66 tlnsA l ip meiliuîsa d m
de Q-tebc: , 10, M1. le ena-ô de S't. Rocla de Q'ciêljec $10; . i- 1 li j1iStiasu. et Il, ssusrrau imititre c-l chasux- p~uni lieour .si~es

esliîiee$14 cI.Rs's-Ia de Q-mub.e. $1;. St Psatrick, 369,; î;a-uusrrn-- fn3.i.Vrit- *

Faunboturg St. jo-ati ; $ 12.bu ; liverai, $1 50. Ci-ile 1ïe'nýcrIptiun» -

l'ait. lionnssaraux eitibyetistt Qciêbe - 2.. une nouvtelle prouve
clos ivivems aympathaies di' noetre p.*p.tabatiaia tireur les attiliquaiei du *R EC ET TE S
?s'eIiveau.llntingawiek qui ont à subir l'dltL ed'uisu lui d'école ait- - -

- thée et, tyrsantiq':u c-t durnt vv>iei let; ,ctiiiéqunet§: Saitie don- Usiage de la cIre, pour ten petits fourbe-
bis-n-t des <aêse.atsspitiosiiuet tics: prétrue ý uljrocés sodgieux-
(-etre lis m-tens du' N.,ùveauBruiiiek; lr. pote-ns-ve ne Vofl tosrve l1e tr'6ga- -aîly-4 acîlar ojaidre les 1)ilnqueî mr

m'ourla qus& conronas~~~~~~~~~~~e ette horrible iar-caif.-S- usi~r- eqî-î- u as-aucitias le a Tu'pàtiiseric., te-ls. qutr liiSta.

t. Féiiie5ra'sx a.csuffernientclaie.terriblo es ctisîi-abilité s7ils îaititer- Iý- ciare peinme ts4t la ilieillemire ; t-île puusl* ulî.V;'nSlii blitii i' s-t
Venmaiesnt dasnas le buit-du f-tir'-, remiser cette* persécution île-puiei si; 55ý--~,oa5jJnsl geeât du rané-o que les aihh iiSaledOU

- *boa~lncssà. l'ordre duijoma danms le *Nouv e Gonya-ncl.e«nt 'hùl bit4oiseelr lets plitt-,lequeal D-eût. cosamuunîqui A. la
Jamgration Erpet.--osinnno fle .l Go.cérc7e ti'sre

Fbl'Intl vas faise lian chimîgi-isent voiroplet dasim lo-r ziussnccs J'i--J
iiii,.tiiot caieté,set I pis.t.fogicu-ltîituti1 it.i5 - 'tljtô du i'h1aleino -

4:6 treîsavé ta-cc r-s'iiX n*tflî p--s doisue le résaubtms qa'oîa at-
1'.. -' --

telidelte itîsueàlrll Il Isi éiôtle-Pté. il. Es6ouid Jenuîis5 I>Iigent g4é- il-< saîlnjir -eraicc. -<Sit ctncjé par-la té&d! dud
rai, eo,.staiaet relie plour lu, Csanndsi, alist e aetuîticirî1r leura pîout lm-ab*s-lue, qui lei etnpse!oaee, ct iiîùnobiiataaleti ults
roiru la ooiornistasnt P6d6<l sur leu détahlà à adopter du ioc- Je !a proprcÔ L Pluie xcsýe-slvu, esilba l''-: aCatiet PaS Mccons



GAZETTC DES CÀMPAGNES

Voici un remède emplo'yóéave-c succès et qui se trouve a ln por- 1e Daily Sun, grand journal 'de quatre pagêe. contenant
tée de toutes les lIouri-es: . vinýt.luit coloî;nm's donne toutes les, nouvelles pour de.;rqiiCl

Prener du bois de cèdre, f.ites-le brtûl.r à I'6Mst de charbon, tins par copie. Abiitîreinent, fr:,îîo, 55, cetilîs par'sois, diu $0.O
réduisez-le en poudre. Chaque matin, avat déje:ner. et deux.nu 50 par aiée- Edition du Dinche rxtrn, 8110 par
trois. fois par jour, prenez une rnilluréc à soupe le cette poudre. Nous pas d'agents voyageurs.
que vois aurez eu le soin de déèêler ave' de l'Wnn, et ensuite resist: S
vous ni'auruz qiu'à vois rincer la. bouche Ce remède est d'Urie New-York C
efflinciié réelle et il a fait (s prenmves. Nous le recuiiiimiandois
d'une miolnre toute topteeisle.-.Pinuenier pre Sherbrooke.dxe.:

MfLOI [.UCRATIF.-.es soussignés offrent aux, per-
sonns actives, ihomtmtes oi temme', jennenvs gens ou jeunes

rlies,
UN GENIZE D'OCCUPATION

qui paiern de 84 A 88.par jour, et liui peut être exeret d' lino ina.
niiere honorablo dans la lioonlité même où résident ceux qui dési.
rent l'entreprendre. Des rensignementsgrads, ou udes slpecimens
valant pluiieurs piastres, seront envoy6< A ceux qui voudraient
do mettre à l'Suvre, et qui feront parveilr 50 ets. ni soumigné•

J. -LAritAMN & Co,
419 Was ghigton St., 0'STON M.iaS.

THE WEEKLY SUN
NEW-YORKC. 1876

Mit huit cent moixant.àeiie*est l'animée ,.éêliire. C'e.t aus.i
l'année dai.s liquelle ui Chanbre de Repré-sentants de l'Oppge).
dition, la preumière di-pii lia guerre. seri i punvoir à Wusing.
ton. et c'est aussi l'aniée dans laquelle aura lien la vimgtetroi.
xluième élection présidentielle deis Etat.Uni. Toue ces événe.
ments son't certintenient bien inportani- et doivent exciter un
grand intérét, paîrtieinlièrmmemit les deux derniers ; et ci-if lîvene.
mentit, ainsi qne tuait ce i1ui s'y rattamcho seront pleinement et
prouiptment, rapportés et coimnmnti dans le Suan.

La Chambre des Reprée'ntanmuts de l'Oppîuosiitions, devant suivre
la ligne d'enquiète établie depuili des nnliéemple h un. se mon.
trera ferme et umupre-see de prendre connuaisince le la corrup.
iion et des mit l'aminimistration de Grit et pmsera, nous
l'espérnis, les fondationt, d'urie période nupimvelle. et meilleure
dans notre histoire nautinnumle. De tout rela le Sun contiendras
des détails conisplets et corrects, donnant *à sea lecteurs des in.
fortmations promptes et digneie de roi stur eeni sujets imp;'ortant.

L vingt-troisikue éleetion prôsidenfiell.., ain-i que les prépa.
ratifs qui se font dans ce but, sera mémorable, vu quils vant
dlécider des sp1 irations de Orant à une troiièine nomination au
pouvoir, qui lui doniler.it r.coré lu fprilit6 dle fi.vori-r le pinage.
vi surtuot qm'ili vont dô-iMer Cu -1- * "er lu' eiaididni et I'álu du
parti du la Rétforen. Los:î lecttitnra du un .eront toij ',urs en
woycn d'avoir mur ces auj.·tfi leî ito.britrmtiois tee plim complètes.

Le W.'cedly Nun, qui met i cirnhim n au d"immus de quatre.
vingt mille copies, a dbjà des lecteurs dans toi les EtMats et b.«
'sriritoirus. et ions avons la cunfiiîce geto dans 'aunbo 1876 le
.toiîmbre i doub!kn. Il oîti nr-t d'ôtri un journal nem'rnmli
routon les nnvell.s généralie' du jour s'y irunveroit cnden6sée

quamnd elles i:m seront pin ii portanites, en entier quand elloA mmc
retit d'un iitért généàral: dan-, sie dernier ca, nous lm .spm¶rons4.
cei questist seront tiaitles d'onie uniièreuelire, lintéresennte
et htructiice.-

Notre but est de taire lii Weekly un le meilleur journal i.
fiuîmllio qu'il y nit au nmonle. et noimîmsenatinieron à donner dai
M,4 colonnes aie grande vatriété ie mnatièrem.à lire, itlles que

littoires, poésies, romains, science et ngricuiltuîre. que nous De pou-
vus pae traiter dana notre édition qgieidieuac, frnte de pice
L'agriculture y tiendr. ti.t dois prlulera rangs. On tronvtra .tual
réguilièreicnti dans smaR colonnes, ks diveres uodes ailnsi qie
'éîat ds ma rchs.

S.e Wrkly Sun, hait pa;;es. et e.quan.t-.six colonnea Je nia
tière, no conte que S1.20 par aniiée, francou. Comme eu pib
gthl à peinem ce qne coûte le pp-r, off ne peut codtiqu.m.

un.i-it aeur'i-r uuune dituinutio aux latLa, .ux .gsut., aux
aualtrc de p4,t%.uut A m.uuun autre.

A VENDRE OU A LOUER.
Ste. Anne de l. P'oentière, dans le Faubourg. A qiuelqujm. s
A d l'Eglise.. t.ii 'evet., du Collége, de l'Ecoih d'A-

grieuitarv, du iBureau d.. lPoste, del'imprimeri et le.riori..
palus. maisons d'afflaires. cette uumagnitique maison et dépendnces
:ipptrteiit à 311le. 11614.40 Martineau, avec coul sli;eiutie, lu
tout en très lion état.

lotsees>ioim mîniédinite. Conditions libérame.
Référeiees à V. Garon, écr, larchand, on -A O. Martinenti,

éer., Notire, A Ste. Anne de la Pocatière.

MUSIQUE NOUVELLE !
NlugiQUE VoCu :

Les deux mère ....................... t issière......
Histo'ire d'oiseni ...................... " ......
iI ehtisemÈ aux papillUns .............-.. "....

Noble couraier ...................... enion.
al:idenolsellu ...... ,.................. Boims ère • .

Pauvre ros.t:... .................... M± A, D.
Amour et prière ...................... L.:hmn .
t.Le lorgnettes mn îgiquen ................. Grilbuldi ..
Le dernier de l'orpheliue ................ Boismière .....
t.u fauvette et la prisou............... . ......
Les trois gAteau ..................
1.'Alstacti pleure: el]#? prie, elle attend! .... Ben. Tayoux...
A Salut-Illmise ........................ Pe ward, ... ..
Chinson de Jan Prouvire ............. Holumès.......
Aumour et caprice ..................... Bovëry .......
Chanmori d'éôté............. ........ ,..Rupès,......
MU81QU. INmrrItUmFUT..F
Le lys ........ ................ ,,.pindler.
Transoports joyeux .............. 'Lni nbert......
Souviens.toi ................ .. Spindler......
\ndlalusla, vale.......................Péniavuire ....
l.es gondoles ......................... el,rte .....
lleure« henre nos...................... ......
Chant du lutzart.. ................... Kwabski
P'uy.emn ,...............................urmontel ...l
Biergère ............................. Kow niki....
Roe de-, Ape.........................Spinder.
ttunquet du t-iolettes. .. . . . . ..... " . ..
Peuillu-M il'aumtoimgmne, Vaid,...............avida.
Nuit d'Aim.d ....................... urmontsl
Pauvre fleur .,.........,.indler......
reuithes d'iutmne ...........
.Meéditation ............................
Sur l'A-riatisine....................... - .
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A; * .AVi y1(I .,
Matr%.thand tle p.iol tri hairmot.tnia, Elaur de mussiqtue

.t14 rueHit. haenm. QUEI3!;C. i
DEPARTERENT DES DOUANES.

i Ottawa, novembre, l6'75.
L's.co nAUTonem star les xuvoàs ÀM'rkicAINs, ¡nm>à

nouvel oldt, srom-d 12 par cent.
JAMEs JOI'.ON, 4

:> L av1à u.dessus est In seul (ai devra paraits, du lus
journjr aut.oriôa a le publiut.

1876 •


